
Aw fl »,

DU TRÎÎS SAINT SACREMENT 245

toi, car une mère a le droit de parler pour son fils.
— Certes vous avez ce droit-là, mère, dit-il en l’em­

brassant avec une tendre reconnaissance. Je suis si con­
tent de porter le nom de Michel ! N’est-il pas le chef des 
anges ?

— Oui, c’est le chef de la première armée qui ait com­
battu pour Dieu, et puisqu’il faut que tu ailles à la 
guerre, Michel, tu ne pourrais avoir un plus puissant 
protecteur.

— Alors, mon ange gardien et saint Michel porteront 
mon bonsoir à notre église tous les jours, mère, au 
moment où vous vous y trouverez.”

Notre soldat blessé, laissé sur le champ de bataille.


